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C’est avec grande joie que le Staff de l’ICCRS a pris 
part à la Messe solennelle d’ouverture de l’Année de 
la Foi le 11 octobre 2012. Sans aucun doute, ce fut 
un moment historique au cours de la XIII Assemblée 
Générale Ordinaire du Synode des évêques portant 
sur la « Nouvelle Évangélisation pour la transmission 
de la Foi chrétienne ». Il y avait un profond senti-
ment d’unité dans l’Esprit parce que nous savions 
que l’événement que nous vivions avec le Saint Père 
serait célébré dans les Cathédrales, et les Paroisses 
à traves le monde.

Dans un certain sens, toute année devrait être une 
année de la foi. Qu’y aurait-il de si spécial en celle-ci ? 
Le Pape Benoit XVI saisit l’opportunité du 50e anniver-
saire de l’ouverture du second Concile du Vatican et 
du 20e anniversaire de la publication du Catéchisme 
de l’Église Catholique pour inviter le peuple de Dieu 
à revenir à la source de la foi. Cependant, il a aussi 
reconnu qu’aujourd’hui le besoin de la Mission se fait 
plus urgent encore. Dans son homélie durant la messe 
d’ouverture, il a déclaré que nous sommes rassemblés 
pour « un devoir de commémoration » mais que « Si 
aujourd’hui l’Église propose une nouvelle Année de la 
foi ainsi que la nouvelle évangélisation, ce n’est pas 
pour célébrer un anniversaire, mais parce que c’est 
une nécessité, plus encore qu’il y a 50 ans !» à maintes 
occasions, le Saint Père a parlé des multiples défis de 
la foi  auxquels nous devons faire face en particulier 
dans le monde Occidental. Il a reconnu qu’il n’est pas 
facile de vivre notre foi aujourd’hui et que nous nous 
trouvons souvent en minorité. Au milieu de cette « 
crise de la foi » il est vital pour nous tous de redécouvrir 
notre foi comme le trésor caché, la perle précieuse. Il 
affirme que « l’Année de la foi est une invitation à une 
conversion authentique et renouvelée au Seigneur, 

unique Sauveur du monde ». (6) 
Le Saint Père encourage tous les 
croyants à redécouvrir leur foi 
non pas comme un fardeau ou un 
devoir, mais comme une oppor-
tunité ou une invitation à une 
rencontre profonde avec Dieu. Il 
suggère que l’année de la foi ne 
soit pas seulement une occasion 
de parler plus « à propos » de Dieu, 
mais qu’elle soit un appel à appro-
fondir notre relation avec Dieu,de 
parler « avec » lui à travers une vie 
de prière renouvelée. 

L’Année de la Foi et la Nouvelle Évangélisation

Il serait erroné pour nous de toutes les manières 
de ne considérer l’Année de la Foi que comme une 

opportunité pour les croyants de grandir dans la foi. 
L’année spéciale, inaugurée pendant le synode sur la 
nouvelle évangélisation est aussi inextricablement 
liée à l’appel à comprendre plus profondément et 
s’engager encore plus pleinement dans la nouvelle 
évangélisation. En vérité, le passage de l’Écriture 
dans les Actes des Apôtres au l’chapitre 14 que le 
Pape Benoît XVI a utilisé comme titre de cette année 
spéciale parle de « la porte de la foi ». Nous pouvons 
voir que la mission de Paul et Barnabé atteint le 
moment de l’adhésion. À Iconium « une grande foule 
de Juifs et de Grecs embrassèrent la foi » (Ac 14,1). 
Quoiqu’il en soit, une activité missionnaire fruc-
tueuse est souvent accompagnée d’opposition et de 
difficultés. Ainsi voyons-nous Paul lapidé et laissé 
pour mort (Ac 14, 20). Cependant Paul reprend de 
nouveau assez de force pour terminer la mission et 
se diriger avec ténacité vers la ville suivante où il fait 
un nombre considérable de disciples. Durant cette 
étape de leur mission, ils sont engagés dans une 
activité à double dimension. D’une part « ils affer-
missaient le cœur des disciples, les encourageaient 
à persévérer dans la foi » (Ac 14,22) et d’autre part, 
ils avaient « ouvert aux païens la porte de la foi » 
(Ac  14,27). De toute évidence, le Pape Benoît XVI 
utilise ces deux activités comme direction à suivre 
par l’Église durant l’Année de la Foi.

À bien des égards la Nouvelle Évangélisation à n’est 
pas une réalité nouvelle pour nous au RCC, dans la 
mesure où c’est une grâce qui découle de la Pente-
côte. Cependant cette Année de la foi peut être 
pour nous une invitation de vérifier quelle est notre 
fidélité à notre mandat missionnaire. Le Saint-
Père nous rappelle ceci : aujourd’hui comme par 
le passé, « le Christ nous envoie par les chemins 
du monde pour proclamer son Évangile à toutes 
les nations… en tous temps il convoque l’Église lui 
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Nouvelle Évangélisation: L’Année de la Foi et de la Nouvelle Évangélisation (suite)

confiant l’annonce de l’Évangile, avec un mandat qui est toujours 
nouveau. » (7).

Lors d’une récente réunion du Conseil Pontifical pour les Laïcs 
à laquelle j’ai assisté, il a été souligné que l’Année de la Foi n’est 
pas une célébration en tant que telle ou un appel à un activisme 
excessif, mais plutôt une invitation à construire la foi. Il y a donc là 
pour chacun de nous une invitation à approfondir notre foi. Nous 
avons aussi besoin de construire des expériences communautaires 
plus fortes où la foi peut être nourrie et fortifiée. Notre évangéli-
sation devrait en fin de compte s’atteler à « conduire les hommes 
hors du désert, vers le lieu de la vie, vers l’amitié avec le Fils de 
Dieu, vers celui qui nous donne la vie, la vie en plénitude. » (2)

Contribution spécifique du Renouveau charismatique

Vatican II avait souligné la vocation et la mission des laïcs, et 
le Renouveau Charismatique Catholique est un de ceux qu’on 
appelle communément « mouvements ecclésiaux » dans l’Église, 
nés dans le sillage de ce Concile. Comme temps fort durant 
l’Année de la Foi, le Pape Benoît XVI appelle à un rassemblement 
des mouvements ecclésiaux Place Saint-Pierre pour les vêpres de 
la Pentecôte le 18 mai 2013.

L’Église fait véritablement appel à tous les mouvements ecclé-
siaux pour qu’ils jouent pleinement et activement leur rôle 
durant l’Année de la Foi. À cette fin, le Cardinal Rylko, Président 
du Conseil Pontifical pour les Laïcs, a exhorté les mouvements à 
exercer leurs charismes particuliers. Il a déclaré que les mouve-
ments sont des écoles de la foi qui ont la capacité de former des 
chrétiens solides. La foi a besoin d’être de nouveau enseignée, 
mais aussi vécue de façon nouvelle. Il a fait remarquer que de 
nombreux mouvements soulignent la nécessité d’une conversion 
personnelle, et dit que lorsque nous vivons une vie orientée vers 
une conversion permanente, nous développons une nouvelle 
personnalité. Il y a alors unité entre la vie et la foi.

L’Année de la foi donne au Renouveau Charismatique Catho-
lique l’opportunité d’inviter le plus grand nombre possible de 
personnes à expérimenter une relation personnelle avec Jésus 
Christ dans la puissance de l’Esprit Saint. Un des moyens pour 
y arriver c’est de faire une plus large promotion des séminaires 
de vie dans l’Esprit et de faire tout ce qui est possible pour y 
inviter de nouvelles personnes. Malheureusement dans certaines 
régions, la coutume s’est développée de refaire les séminaires 
pour les mêmes participants. Ainsi, la grâce du Renouveau n’est 
pas diffusée mais simplement recyclée ! Les séminaires sont faits 
pour être la rampe de lancement pour une vie dans l’Esprit qui 
se cultive et se nourrit dans la communauté chrétienne, idéale-
ment dans le groupe de prière. Pour grandir dans la maturité, 
nous avons besoin du soutien et des orientations d’une commu-

nauté. Une fois de plus, l’Année de la foi nous incite à édifier des 
communautés plus fortes, des lieux d’appartenance qui peuvent 
à la fois fortifier la foi des individus et devenir des témoins dyna-
miques pour ceux qui les entourent. Il serait bon pendant cette 
année spéciale de réfléchir sur la qualité de la vie dans nos 
groupes de prière. Grandissons-nous dans la foi ? Y a-t-il un sens 
profond de koinonia dans la communauté où nous cherchons à 
n’avoir qu’ « un cœur et un esprit », et sommes toujours prêts à 
aimer, respecter et nous pardonner les uns les autres ? Comment 
nos groupes de prières atteignent-ils ceux qui nous entourent par 
le témoignage et le service ?

Nous pouvons aussi profiter de cette Année de la Foi pour faire 
un bilan spirituel et nous engager à aller plus en profondeur dans 
notre foi. En parlant des textes de Vatican II, le Pape Benoît XVI dit 
qu’ « il est nécessaire qu'ils soient lus de manière appropriée, qu'ils 
soient connus et assimilés, comme des textes qualifiés et normatifs 
du Magistère, à l'intérieur de la Tradition de l'Église ». (5) 

Parlant à la Messe d’ouverture de l’Année de la foi, le Saint-Père 
a dit : « C’est pourquoi je considère que la chose la plus impor-
tante, surtout pour un anniversaire aussi significatif que celui-ci, 
est de raviver dans toute l’Église cette tension positive, ce désir 
d’annoncer à nouveau le Christ à l’homme contemporain. Mais 
afin que cet élan intérieur pour la nouvelle évangélisation ne reste 
pas seulement virtuel ou ne soit entaché de confusion, il faut qu’il 
s’appuie sur un fondement concret et précis, et ce fondement est 
constitué par les documents du Concile Vatican II dans lesquels il 
a trouvé son expression. Pour cette raison, j’ai insisté à plusieurs 
reprises sur la nécessité de revenir, pour ainsi dire, à la “ lettre ” 
du Concile – c’est-à-dire à ses textes – pour en découvrir l’esprit 
authentique, et j’ai répété que le véritable héritage du Concile 
réside en eux. La référence aux documents protège des excès 
ou d’une nostalgie anachronique et ou de courses en avant et 
permet d’en saisir la nouveauté dans la continuité. Le Concile n’a 
rien produit de nouveau en matière de foi et n’a pas voulu en ôter 
ce qui est antique. Il s’est plutôt préoccupé de faire en sorte que 
la même foi continue à être vécue dans l’aujourd’hui, continue à 
être une foi vivante dans un monde en mutation. » 

Alors que le RCC s’achemine vers le Jubilé d’or de 2017, nous 
avons le devoir de continuer à grandir dans la maturité ecclé-
siale. L’Année de la foi nous donne l’occasion parfaite de revi-
siter certains des textes de Vatican II qui ont été d’une grande 
importance dans notre croissance et notre développement. Dans 
le même ordre d’idée, le Catéchisme de l’Église Catholique est 
un riche trésor permettant à la fois de nourrir et d’éclairer notre 
foi, pour nous rendre capables de présenter un témoignage de foi 
encore plus crédible à ceux qui nous entourent.

Notez bien : Les chiffres dans le texte renvoient aux sections de la Lettre Apostolique Porta fidei du Pape Benoit XVI publié le 16 octobre 2011.
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La vie d’un responsable :

Diriger avec autorité
Julienne Mesedem

La vie en société manquerait d’ordre et de fécondité sans la 
présence d’hommes, légitimement investis de l’autorité et qui 
assurent la sauvegarde des institutions et pourvoient dans une 
mesure suffisante, au bien commun (Pacem in Terris, 46).

Autorité vient du verbe latin « augere » qui veut dire faire croître. 
Le Catéchisme definir comme la qualité en vertu de laquelle des 
personnes ou des institutions donnent des lois et des ordres à des 
hommes, et attendent une obéissance de leur part (CEC, 1897).

L’autorité ne tire pas d’elle-même sa légitimité morale. Elle ne doit 
pas se comporter de manière despotique, mais agir pour le bien 
commun, comme une force morale sur la liberté et le sens de la 
responsabilité (Gadium et Spes, 74, §2).

Son exercice vise à rendre manifeste une juste hiérarchie des 
valeurs, afin de faciliter l’exercice de la liberté et de la responsa-
bilité de tous.

Il doit exercer la justice, distribuée avec sagesse, en tenant compte 
des besoins, de la contribution de chacun, en vue de la concorde 
et de la paix.

 Il doit veiller à ce que les règles et dispositions qu’il prend n’indui-
sent pas en tentation, en opposant l’intérêt personnel à celui de la 
communauté.

A l’image du Christ, celui qui a l’autorité n’est pas celui qui 
commande, mais celui qui fait grandir, celui qui sert. Jésus dit : « 
Si quelqu’un veut être le premier, il sera le dernier de tous et servi-
teur de tous » (Mc 9,35).

Devant l’indignation des disciples à la demande des fils de Zébédée, 
il leur dit encore : « Vous savez que ceux qu’on regarde comme les 
chefs des nations dominent sur elles en maître, et que les grands 
leur font sentir leur pouvoir : au contraire, celui qui voudra devenir 
grand parmi vous, sera votre serviteur et celui qui voudra être le 
premier parmi vous, sera l’esclave de tous. Aussi bien le fils de 
l’homme lui-même n’est pas venu pour être servi, mais pour servir 
et donner sa vie en rançon pour une multitude » (Mc 10,42-45) 

Le fondement de l’autorité n’est pas dans le pouvoir, mais dans le 
fait de se livrer et donner sa vie (Jn 10,11). L’autorité du leader n’est 
pas donnée pour sa gloire, mais pour affronter le loup en cas de 
risque, d’agression, pour protéger.

L’autorité ne peut paître les brebis qu’à la mesure de sa dépendance 
et de son amour pour Jésus. Le leader doit à tout instant chercher à 
connaître la volonté de Dieu, être obéissant afin de ne transmettre 
que ce qu’il reçoit. « Moi je suis la vigne ; vous les sarments celui qui 
demeure en moi et moi en lui, celui-là porte beaucoup de fruits ; car 
hors de moi, vous ne pouvez rien faire. » (Jn 15, 5)

Pour être glorifié, il faut que l’autorité se soit accomplie dans l’agneau 
immolé. Toute autorité vient de Dieu (Rm 13,1) le Seigneur donne 
l’autorité pour notre édification et non pour notre ruine (2 Co 10,8).

Parce que l’autorité vient de Dieu, elle doit se laisser imprégner 
par la miséricorde du cœur de Dieu, qui la bouscule, qui l’envahit 

au point qu’elle ne peut plus vivre pour autre chose que le service 
pour le salut des brebis.

« L’exercice d’une autorité est moralement mesuré par son origine 
divine, sa nature raisonnable et son objet spécifique. Nul ne 
doit commander ou instituer ce qui est contraire à la dignité des 
personnes et à la loi naturelle » (CEC, 2235). Celui qui exerce l’auto-
rité doit l’exercer comme un service : « Celui qui voudra devenir 
grand parmi vous sera votre serviteur » (Mt 20, 26).

« Quand donc il leur eut lavé les pieds, qu’il eut repris ses vête-
ments, et se fut remis à table, il leur dit : “Comprenez-vous ce que 
je vous ai fait ? Vous m’appelez Maître et Seigneur et vous dites 
bien, car je le suis. Si donc je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur 
et le Maitre vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns, les 
autres, car c’est un exemple que je vous ai donné pour que vous 
fassiez vous aussi comme moi j’ai fait pour vous”. » (Jn 13-15)

En quittant son vêtement, Jésus se dépouille de sa tunique de 
maître, c’est l’annonce d’un grand scandale. Il choisit volontaire-
ment la condition d’esclave, d’ailleurs il mourra entre deux malfai-
teurs. C’est un renversement complet des valeurs, qui cache un 
message jusque-là insoupçonné : qui y eût cru ? Qui y avait déjà 
pensé… que dans l’anéantissement de soi, au service des autres se 
cachent la prodigieuse force et le sens propre de l’honneur, de la 
dignité, de la vie, de l’amour ?

Oui en quittant son vêtement, Jésus se dépouille de son autorité, 
dans un mouvement qui dit déjà le don et la livraison. De maître, il 
se fait serviteur. Lorsqu’il reprend son vêtement, après avoir lavé 
les pieds de ses disciples Jésus garde l’habit du serviteur. Maître et 
Seigneur, il est celui qui sert.

Quitter son vêtement veut aussi dire se dépouiller de ses mauvaises 
habitudes « l’orgueil, l’égoïsme, l’indifférence » afin d’être libre pour 
tout recevoir de Dieu et être à l’aise pour se donner.

Il faut servir comme Jésus pour avancer sur un chemin d’humilité 
qui rend le Christ présent dans tous nos gestes.

Le Pape saint Clément écrit cette prière pour l’autorité : « Accorde 
leur Seigneur la santé, la paix, la concorde, la stabilité, pour qu’ils 
exercent sans heurt, la souveraineté que tu leur as remise. C’est toi 
maître, céleste voie des siècles qui donne au fils de l’homme gloire, 
honneur et pouvoir sur les choses de la terre. Dirige, Seigneur, leur 
conseil suivant ce qui est bien, suivant ce qui est agréable à tes 
yeux, afin qu’en exerçant avec piété dans la paix et la mansuétude, 
le pouvoir que tu leur as donné, ils te trouvent propice » (Epitre de 
Saint Clement de Rome aux Corinthiens 61,1-2).

Bien qu’il soit recommandé d’obéir aux autorités et de les respecter, 
saint Thomas d’Aquin nous met en garde en disant ceci : « La légis-
lation humaine ne revêt le caractère de loi que si elle se conforme 
à la juste raison ; car elle tient sa vigueur de la loi éternelle. Dans la 
mesure où elle s’écarterait de la raison, il faudrait la déclarer injuste, 
car elle ne vérifierait plus la notion de loi ; elle serait plutôt une forme 
de violence » (St. Thomas d’Aquin, s. th. 1-2, 93, 3, ad 2).
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Comment discerner en une personne le vrai 
repos dans l’Esprit ?

?

Il est important de ne pas considérer le repos dans l’Esprit simple-
ment comme un phénomène inhabituel apparu parmi les Catholiques 
à travers le Renouveau. Cette approche pourrait suggérer que le 
phénomène est intrinsèquement problématique. Une approche 
plus sage serait de prendre en compte les implications d’une forte 
prière de foi dans la puissance de l’Esprit Saint, sur tout l’être de la 
personne qui reçoit la prière, parce que notre corps est une partie 
essentielle de notre être, parce que notre guérison complète a une 
dimension spirituelle, une dimension psychologique et une dimen-
sion physique, nous ne devrions pas être surpris quand la prière de 
foi produit des effets physiques visibles. Ce qu’il ne faut surtout pas 
faire c’est d’essayer de provoquer quelque chose par nos propres 
efforts. C’est pourquoi il faut éviter de pousser les gens à tomber à 
la renverse et à entrer dans le repos. Il est 
tout aussi erroné d’exercer sur les gens une 
pression psychologique en laissant croire 
que seuls ceux qui tombent sont bénis.

Une réponse plus complète requiert de 
sentir ce qui se passe quand des personnes 
reposent dans l’Esprit (en général à même 
le sol) à la suite de la prière. Dans plusieurs 
régions dans le Renouveau, les gens se 
mettent en rang pour demander la prière, 
espérant recevoir bénédiction et guérison. 
Beaucoup de personnes tombent par 
terre quand on prie pour elles. Mais après 
quelques secondes, elles se relèvent et 
retournent à leur place. Ceci me semble être 
une perte de temps pour tout le monde et une distraction de la véri-
table œuvre du Seigneur. Je partage ici mes convictions personnelles 
de prêtre leader. Pour quelle raison je m’exprime ainsi ? Est-ce à dire 
que pour moi le repos dans l’Esprit serait une distraction et une perte 
de temps ? Non, puisque j’ai vu des personnes profondément touchées 
par le Seigneur pendant qu’elles étaient en repos dans l’Esprit.

Au contraire, je le dis parce que l’acte de tomber est un acte d’abandon. 
C’est un lâcher prise de mon autocontrôle, et peut devenir un signe de 
soumission au Seigneur. Cela signifie déconnecter tous nos systèmes 
d’inquiétude et d’anxiété, toutes nos tentatives de maitriser nos 
problèmes. Quand nous avons coupé notre esprit de la hâte, et que 
nous pouvons dire : « Je me remets entre tes mains Seigneur », alors 
le Seigneur peut opérer en nous en profondeur. Certaines personnes 
sont ramenées à des parties oubliées de leurs vies. D’autres font des 
expériences profondes du Seigneur. D’autres encore ne se sont même 
pas rendues pas compte de ce qui s’est passé. La première fois que 
j’ai vécu une expérience de repos dans l’Esprit, la seule chose que j’ai 
sue après coup était la certitude que je me suis réveillé trop tôt !

Comment pouvons-nous savoir s’il s’agit du repos dans l’Esprit ? Aussi 
longtemps que rien n’est clairement « pas de l’Esprit », cette question 

demeure sans importance. Il serait important c’est que les responsa-
bles et les autres portent leur attention sur le Seigneur et non sur les 
expériences, non sur les phénomènes inhabituels. Quand les chré-
tiens baptisés dans l’Esprit se réunissent pour chercher le Seigneur, 
nous n’avons pas à nous poser cette question. Quand le repos dans 
l’Esprit se déroule dans la paix, nous les personnes laissons entre les 
mains du Seigneur. Quand il y a des signes d’agitation, ou de violents 
mouvements des membres, la raison la plus évidente en est que des 
blessures profondes, peut-être effacées de la mémoire, sont entrain 
de refaire surface. Et ceci est plutôt bien. Ce qui se manifeste, ce n’est 
pas seulement le Seigneur et sa grâce, mais une douleur profonde que 
l’Esprit ouvre à la guérison. Si cette manifestation trouble la rencontre 
de prière, la personne peut être conduite à un autre endroit où le 

travail de guérison de l’Esprit peut continuer 
sans trouble.

Pourquoi ce phénomène est-il si répandu de 
nos jours ? Nous pouvons y voir la sagesse 
de Dieu à l’œuvre. Aujourd’hui il y a un 
grand nombre de personnes profondément 
blessées. Toute augmentation du taux de 
divorce, toute division des enfants entre 
les parents déchirés, tout acte d’abus et 
d’exploitation, tout mouvement de masse 
des réfugiés fuyant les violences et la 
terreur accroit le nombre de ceux qui ont 
besoin d’une guérison profonde. Certains 
apprennent à fonctionner en société et à 
cacher leurs blessures, d’autres sont des 

écorchés-vifs, incapables de fonctionner pleinement. Ne pas 
laisser sortir la douleur peut bloquer la guérison.  

Un autre facteur aujourd’hui est que notre monde est plein de bruit 
! Les gens portent avec eux leur divertissement, musique, vidéo, 
conversations internet, etc. le bruit est un gadget pour échapper à 
l’isolation, la solitude, la douleur. L’alcool et la drogue constituent 
aussi des causes. Ainsi, le repos dans l’Esprit peut être vu comme 
un don divin d’un espace de silence dans lequel il peut s’introduire 
et travailler. À mon avis, il ne devrait pas être traité avec suspicion, 
car alors on risquerait d’« éteindre l’Esprit ». Ce qu’il faut ce n’est pas 
la suppression, mais la sagesse et le discernement. À cause de nos 
vies bruiteuses et hyperactives, un profond abandon et le repos sont 
difficiles pour beaucoup de personnes. Elles veulent des résultats 
rapides. Elles recherchent le modèle des « fastfoods ». Ainsi, elles se 
couchent pendant une minute et sont de nouveau debout. Ceci est 
aussi une façon d’empêcher le Seigneur d’accéder à nos profondeurs. 
Le repos dans l’Esprit est un profond acte de confiance.

De nos jours, beaucoup pratiquent la « prière d’immersion » qui 
est véritablement un repos avec le Seigneur. Nous traiterons de 
ceci dans nos prochaines colonnes.

…l’acte de tomber est 
un acte d’abandon. C’est 
un lâcher prise de mon 
autocontrôle, et peut 

devenir un signe de 
soumission au Seigneur.

L’ICCRS reçoit de nombreuses questions sur le Renouveau Charismatique Catholique, et nous donnons le meilleur de nous-mêmes pour y répondre avec l’aide des membres 
de la Commission Doctrinale, qui prennent du temps pour contrôler les références et les sources. Les questions et réponses que nous publions dans cette section de 
chaque numéro du Bulletin de l’ICCRS pour les Responsables sont sélectionnées pour leur pertinence et intérêt général pour ceux qui sont impliqués dans le RCC.

Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Vueillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org
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